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i la dernièr efleur, la lyre
Quelqie part dans nos Laurentides
Que vient d'envahir l'aquilon ;
Au milieu de ces pics sp'endides
Qui dentellent notre horizon ;

Au pied d'une montagne altière
Qui du nord ferme le chemin,
Et dont le front plein de lumière
Regade le midi lointain ;

Sur un versant qui dès l'aurore
Voit lui sourire le soleil
Et qui 'le soir reçoit encore
Les derniers feux du ciel vermeil

Dans un vallon.que 'la nature,
Bone mère, a vraiment gâté
Bosquet riche encor de verdure,
Parterre encor plein de beauté

Co"hstle .enor illisieue
Qu'on admire du firmament
Bouquet que J'automne oublieuse
A laissé tomnber en partant :

Oh !,dans un coin de la patrie
S'il est quelque part une fiur
Que laquilon -n'ait-pas flétrie
EIt quoecherche-encore sa fureur
Avant qu'élle aussi M¢ j&lisse
Comme ses sours des alentours
Avaut que son tremblant calice
N'ait été brisé pour toujours;

ïes. C'est à en perdre le boire et le
manger, et. .... le dormir.

On a fondé un orchestre. Nous le
tenons de bonne source; c'est un énor-
me violon qui nous l'a appris, en fai-
sant irruption inopinénient, dès son
arrivée, dans notre bureau de rédac-
tion, et nous parlent de sa voix grave,
grave, grave....grave. Si Ornis te-
nait notre plume, que de choses ne di-
rait-il pas ?

Si au moins nous étions tant soit
peu Barnum, vous verriez les tirres en
grosses lettres :

Venez entendre le grand concert
de"'niq~ue1'Sainte-Cécile, donné

par le -célèbre,.-etc.,etc.
Seli et duos de piano, orchestre,

chours, deolamation, etc.
Attraction tout à fait....musi-

cale, etc,, etc.
Hélas I nous -ne sommes pas du

tout Barnum.; inais pour .un concert,
,ce sera un concert comme Chicoutimi
n'en a jamais.entendu. 'Pour sûr.

UNE REVUE NOUVELLE
Vers elle, vers la fleur divine Le Diecteur S
Q 1 i va.dans un.instant mourir,d'Educationteseitr de se-
La lyre.avec amour s'incline vuel putiée en re qu ,ret
Pour la pleurer et la bénir.

DERFLA. d'être utile. C'est du nouveau. Nous
ne voulons pas dire que le sujet 'lui-

Le Concert de la "Sainte-Cécile" même est nouveau ;de tont temps et
partout, dans les collèges et les Sémni-

Nous jetons notre langue aux chiens. flaires, la direction spirituelle a été, on
Impossible de rédiger une réclame .... peutdire,la principale préoccupation des
... proportionnée, en faveur du fa- directeurs; ais les questions dont il s'a-

meux concert que prépare pour la git, en cette manière,ont tellement d'or-
" Sainte-Cécile ", notre professeur de dre privé et -intime qu'on puisait,
musique, M. l'abbé E. Bourget. On dans des livres théotogiques et mysti-
n'-a pas d'idée, en vifle, de ce qu'on que, peu accessibles au v.upire, les
peut faire-. .chanter par un piano., connaissances nécessaires àI'orienta-
.C'st.4patant ! tion, dans la vie, des âmes qu'on était

Ah l les choses ont marché de- chargé de former. Or aujourd'hui, la,
puis notre dernier numéro ! On Tevite est à l'ordre du jour; il y en a
n'entend plus par la maison que;danstous les genres, pourquoin'-yeniau-

,6"s, symnphonies, -iarmoies inoun- raitilpas pour la direction spiritu-lle

des écoliers ? Celle dont nous parlons
nous semble bien faite et nous en au-
gurons beaucoup de bien.

On s'abonne en s'adressant au R. P.
Lambert, 23, rue Oudinot, Paris.

Prix : France : 5 fr. Etranger :'6 fr.
.L.

BIBLIOGRAPHIE
Franges d'Autel .- Bien nommé, ce

gracieux recueil de poésies, en l'hon-
neur du Très Saint-Sacrement, dues à
la pluine de plusieurs auteurs. Nous
félicitons sincèrement ces poètes de
ce qu'ils consacrent ainsi leurs loisirs
et leur talent à chanter les louanges de
Jésus présent dans le sacremerft d'a-
mour. Tout, dans .cette brochure, est
éléîant et attrayant : format, impres-
sion, agencement de la matière. Des
.gravures, très édifiantes et d'un mérite
artistique incontestable,en ornent tou-
tes les pages. 'Ces 'ilustrations -font
grand honneur à la:plume de M. J.-B.
.Lagacé, quiles a tracées. Ony sent
une réelle ins piration de foi et de charité.

Nous recommandons de tout cceur
les franges d'Auiel.

Re.u
Une belle poésie de notre ami A. de

St-Anselme pour le prochain numéro.
Merci-à tous nos bienveillants colla-

borateurs. Grâce à leur zèle, l'Oi.
SEMU-MOUCHE a toujours une abon -
dante et riche pâture. Si les abonnés
voulaient payer leur abonnement, il se-
rait au comble du bonheur. Hélas 3
Parler ainsi à propos de poésie ! Quel-
le cruelle nécessité !

ORDOS, CALENDRIERS ET REGISTRES
MM. les curés du diocèse n'ont

qu'à s'adresser à M. l'abbé Jean Ber-
geron, professeur au Séminaire, et ils
recevront au jour dit les -Ordos,0cdlen-
drierS et Registres qu'ils 1uidmapde -
rovet. trièue -de dire si l'on veut que
,çs registres soient authentiqués.


